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TEXTE A

Un conteneur en guise de hall d’immeuble










Situons la scène.  Mercredi soir, dîner devant le JT de TF11 et là, reportage sur une idée 
révolutionnaire pour le monde des banlieues…  Au Havre, l’offi ce des HLM2 de la ville a trouvé 
un nouveau concept pour lutter contre la dégradation des halls d’immeubles squattés par les 
jeunes désœuvrés : ils en ont fait construire un faux pour que les jeunes puissent le squatter !  
J’échange un regard interloqué avec mon frère.

Le reportage montre donc effectivement une sorte de conteneur rouge 
en métal qui est censé être une copie d’un hall d’immeuble, mais tout y 
est faux : fausses boîtes aux lettres, fausse porte d’ascenseur, escaliers 
qui ne mènent nulle part.  Bien entendu, les jeunes de ce quartier 
de Graville-la-Vallée trouvent l’idée absurde.  Et pourtant, il y a le 
témoignage d’un responsable de l’offi ce HLM pour nous expliquer que c’est une bonne 
initiative et que cela permettra de diminuer la dégradation des locaux.  En attendant, le faux 
hall d’immeuble n’est squatté par personne et reste au milieu d’une pelouse.

Du haut de ma petite expérience des halls d’immeubles (je ne vais pas faire mon faux caïd, je n’ai 
pas eu à y traîner souvent), je voudrais dire aux gens qui dirigent cet offi ce HLM et aux autres 
décideurs dans ce pays : inutile de retenter ce genre d’expérience, ça ne servira à rien !  Que ce 
soit clair, si des jeunes s’installent dans des halls d’immeubles pour se retrouver, c’est qu’ils n’ont 
pas trouvé d’autres endroits.  On ne choisit pas un hall d’immeuble, on y va par défaut.  Quand je 
retrouvais mes amis en bas de leur immeuble, c’est qu’il m’était diffi cile de les recevoir chez moi et 
eux pareillement.  Aller dans un café, me direz-vous ?  T’as pas une thune3 et tu veux aller prendre 
un café dans un bistrot qui n’apprécie que modérément les jeunes ?

Je ne nie pas les problèmes qu’il y a dans certains halls d’immeubles où certains se croient tout 
permis et empêchent les gens d’aller et venir tranquillement, mais ce n’est pas avec ce genre de 
solutions qu’on y arrivera.

Cette opération des HLM du Havre a tout de même coûté 15 000 euros (selon le reportage 
de TF1).  Cet argent n’aurait-il pas pu être investi ailleurs ?  Construisez une MJC4 avec des 
animations et vous verrez qu’il risque d’y avoir moins de monde dans ces halls.  Qu’on aide ces 
jeunes à s’intégrer, qu’on leur trouve des formations qui les intéressent et on n’aura plus besoin 
de ce genre d’artifi ces pour avoir la paix en bas de son immeuble. 

• Daniel Vieira •

1	 JT	de	TF1	:		journal	télévisé	sur	une	chaîne	de	télévision	privée	
2	 HLM	:		habitation	à	loyer	modéré	destinée	aux	familles	à	revenus	modestes
3	 Pas	une	thune	:		(argot)	pas	d’argent
4	 MJC	:	Maison	des	Jeunes	et	de	la	Culture

D’après	le	blog	«	Jours	tranquilles	à	Clichy-sous-Bois	»	
sur	le	site	http://jourstranquilles.blogs.liberation.fr/clichy/,	15	octobre	2007
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TEXTE B

Quel avenir pour la Terre ?









De tous les Suisses engagés dans la défense de l’environnement, Mathis Wackernagel 
est sans doute un des plus visionnaires et des plus influents.  Il est le cofondateur - avec 
le professeur canadien William Rees - de l’ « empreinte écologique », le principal 
indicateur du développement durable.  Interview d’un homme engagé.

– Que montre votre indice ?

– Que l’humanité ponctionne la Terre 30 % plus vite qu’il ne faut à cette 
dernière pour régénérer les ressources que nous consommons et pour 
absorber les déchets que nous produisons.

– Que faire, alors ?

– Prendre plus au sérieux,  [ – X – ], la croissance démographique.  Pour beaucoup de gens, 
une humanité à neuf milliards de personnes, telle qu’on nous l’annonce pour 2050, sera 
assimilable sans gros choc.  Je le dis sans détour : c’est un crime contre l’humanité de ne pas 
inverser l’explosion démographique à l’œuvre dans certains pays.  Une légère décroissance 
de la population nous serait même à tous salutaire.  [ – 9 – ]  nous ne le faisons pas, nous 
condamnerons les générations à venir à des existences très difficiles et possiblement violentes.  
Améliorer la condition féminine serait un moyen efficace de changer la donne.  Ce serait 
bien pour les femmes, qui y gagneraient en influence économique et politique, bien pour 
les enfants, dont la santé et l’éducation s’amélioreraient et,  [ – 10 – ],  bien pour tout le 
monde,  [ – 11 – ]  cela ferait chuter le taux de fécondité,  [ – 12 – ]  dans les régions qui 
souffrent actuellement de la misère.

– Cela coûterait-il cher de mieux respecter l’environnement ?

– Il y a un coût, c’est certain.  Mais ce coût est un investissement.  Une étude récente assure 
que chaque dollar investi dans la protection des oiseaux en rapporterait 100 à l’humanité.  
Et je suis prêt à gager avec vous que les sommes engagées dans le développement durable 
s’avéreraient encore bien plus profitables.  Tout banquier rêverait d’un tel retour.  
Le problème, le vrai problème, n’est pas que ces investissements ne rapporteraient pas, 
c’est qu’ils ne rapporteraient pas directement à ceux qui les ont réalisés.
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– Comment voyez-vous le monde de demain ?

– Le monde peut prendre différentes formes, ce sera à nous d’en décider.  Il pourra 
ressembler à Haïti, où tous les arbres ou presque ont été coupés, où les ressources sont 
devenues minimales.  À Haïti en pire, en réalité, parce que ce pays bénéficie actuellement 
de l’aide extérieure alors que notre Terre n’aura rien à attendre de nulle part.  C’est ce qui 
nous attend si nous ne prenons pas de mesures sérieuses.  Mais le monde pourra être aussi 
beaucoup plus souriant, à l’image de certaines villes européennes.  Avec un tissu urbain 
compact, des transports publics bien connectés, des campagnes environnantes consacrées 
aux cultures vivrières et une population investissant dans les activités sociales, ces villes 
utilisent relativement peu de ressources par personne tout en assurant une excellente qualité 
de vie.

– L’envie de posséder toujours plus, qui est le principal ressort de la croissance 
économique, n’est-elle pas trop profondément ancrée dans la nature humaine 
pour pouvoir être modérée ?

– C’est un ressort puissant, effectivement.  Mais il en existe d’autres.  Les gens tirent par 
exemple de la satisfaction du sentiment d’appartenance à une communauté et de la possibilité 
de mener des activités collectives.  Une participation plus forte à l’espace public pourrait 
bien être une des clés d’une vie plus heureuse et du développement durable.

D’après	une	interview	d’Étienne	Dubuis	dans	Le Temps,	29	décembre	2007

D’après	Étienne	Dubuis,	«L’humanité	doit	penser	la	planète	en	fermier»,	Le Temps,	29	décembre	2007	

En raison de la législation relative aux droits d’auteur, l’article est reproduit dans son intégralité à la 
fin de cette épreuve d’examen.
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TEXTE C

JUS DE CAROTTE ET AUTRES DÉLICES
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Nous étions tout au début de la grande vague de l’alimentation naturelle.  Dès le 
départ, mon père en fut un amateur fervent, pour ne pas dire enragé.  Enfants chéris, 
cobayes privilégiés, nous nous lançâmes vigoureusement dans cette aventure.  […]  
Le premier extracteur de jus de la création atterrit dans notre cuisine, un appareil 
compliqué, très laid et très, très bruyant.  L’engin démoniaque servait uniquement 
à la fabrication de jus de carotte, boisson de prédilection de notre famille et que 
nous buvions en grande quantité sans que la discussion soit possible.  C’était la base 
de tout.  Jus de carotte, mes enfants, jus de carotte !  Le docteur Bruneau, ami de 
mon père, autre enragé, supervisait notre alimentation, et la bonne, aiguillonnée 
par l’enthousiasme général, se servait de ce nouveau concept alimentaire pour nous 
empoisonner la vie.

À l’école, mon lunch1 constituait une attraction : je m’asseyais à une table de la cafétéria 
et tout le monde venait en observer l’étalage.  Il y avait un gros sandwich de pain de 
blé entier épais de quatre pouces et rempli à craquer d’alfalfa2.  (L’alfalfa, ou luzerne, 
venait de faire son apparition dans la chaîne alimentaire; considérée à l’époque comme 
une sorte de gazon révolutionnaire, on la faisait pousser en grand secret dans des fermes 
biologiques des Rocheuses, tenues par des objecteurs de conscience qui refusaient d’aller 
se faire tuer au Viêt-nam et qui se vengeaient de l’humanité en lui faisant bouffer de 
la luzerne par la racine.)  Dans mon thermos, je retrouvais l’invariable soupe à l’orge, 
tiédasse, dont l’odeur faisait reculer les plus téméraires.  Un demi-pied de céleri et une 
énorme carotte difforme provenant d’un potager nucléo-biologique accompagnaient 
ce casse-croûte gastronomique.  Comme dessert, j’avais droit à un assortiment de figues, 
de dattes et d’abricots séchés.

Ce musée des horreurs provoquait chez mes camarades un sentiment de pitié et de 
compassion que l’on réserve normalement aux grands brûlés et aux lépreux.  On les 
plaint, mais on ne les touche pas, même qu’on s’éloigne pour les laisser seuls avec leur 
maladie.  Personne ne me regardait manger, c’était trop pénible à voir.  J’accomplissais 
ce rituel dans un coin sombre de la cafétéria.  Parce qu’il fallait tout manger, sans quoi 
la bonne me faisait bouffer le reste de force au souper.  C’était un très grand péché 
de gaspiller de la nourriture à cause du Bangladesh.  J’espérais que l’économie de ce 
pays s’améliorerait rapidement.  En attendant, il fallait se gaver de luzerne pour ne pas 
empirer la situation.  C’était un principe obscur auquel il fallait se plier.  Des enfants 
mouraient de faim et, si on jetait son sandwich dans les toilettes ou par la fenêtre de 
l’autobus, on pouvait en tuer trois ou quatre d’un seul coup.
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 Évidemment, j’étais fasciné par le lunch des autres enfants : sandwiches au saucisson 
de Bologne, véritable délice, Coca-Cola, tablette de chocolat, May West3, demi-lune 
Vachon3, carré au Rice Crispies3.  Impossible d’imaginer ce que représentait une 
Caramilk3 ou une Coffee Crisp3 à cette époque.  Pour une moitié de Crunchie3, j’aurais 
donné ma bicyclette.  Je vouais un véritable culte à tout ce qui était junk food  4, et la 
quintessence, le symbole suprême de cet univers interdit était, bien entendu, la gomme 
baloune5 Bazooka.

1	 Lunch	:	repas	que	les	enfants	apportent	à	l’école	pour	midi	
2	 Alfalfa/luzerne	:	graines	germées,	censées	être	très	bonnes	pour	la	santé
3	 May	West,	demi-lune	Vachon,	carré	au	Rice	Crispies,	Caramilk,	Coffee	Crisp,	Crunchie	:	friandises
4	 Junk food	:	aliments	à	faible	valeur	nutritive	et	à	forte	teneur	en	graisse	et/ou	en	sucre
5	 Gomme baloune	(Québec)	:	bubble-gum

Bruno	Hébert,	C’est pas moi,	je	le	jure!	(Éditions	Boréal,	1998)
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TEXTE D

TEXTE RETIRE POUR DES RAISONS DE DROITS D’AUTEUR



« Pour des raisons de droits d’auteur, cet article a été reproduit dans son intégralité à la fin de cette épreuve d’examen »


